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Forêt boréale : 
feu ou récolte?

Les perturbations naturelles comme le feu 
ou les épidémies d’insectes jouent un rôle 
important dans la dynamique de la forêt boréale. 
Elles contribuent à son renouvellement et à son 
maintien. Le feu est de loin la perturbation la 
plus importante en termes de superficie et de 
territoire affectés. Cependant, dans la forêt 
boréale de l’est du Canada, les activités de 
récolte ont augmenté graduellement et, dans 
certains secteurs, elles sont devenues les plus 
importantes perturbations. Par exemple, à 
l’ouest du Lac-Saint-Jean, entre 1973 et 1997, 
205 635 ha ont été brûlés alors que 413 054 ha 
ont été récoltés.

Ces deux types de perturbations ont des 
effets plus ou moins prononcés sur la 
capacité de ces forêts à se renouveler. Des 
chercheurs de l’Université du Québec à 
Montréal, de l’Université du Québec en 
Abitibi-Témiscamingue et du Service canadien 
des forêts ont comparé cette capacité de 
renouvellement après la récolte et après le feu 
à l’aide d’images satellitaires de la forêt boréale 
de l’ouest du Québec.

Ils ont démontré que la vitesse à laquelle la forêt 
boréale de l’ouest du Québec se rétablit est 
plus rapide dans les peuplements récoltés que 
dans les peuplements brûlés, car les premiers 
se situent uniquement en milieux productifs 
alors que les forêts brulées se trouvent en une 
variété de milieux. Toutefois, dans le cas des 
peuplements productifs, le rétablissement de la 
forêt s’opère à une vitesse semblable après la 
récolte qu’après un feu. 

Ces travaux aideront au développement 
d’approches d’aménagement écosystémique 
qui visent à se rapprocher des perturbations 
naturelles.

Pour information : Sylvie Gauthier, 

sylvie.gauthier2@canada.ca
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Feu et carbone  
en forêt boréale

La forêt boréale contient 32 % du carbone 
forestier mondial. Ce réservoir de carbone 
est comparable à celui de la forêt tropicale. 
La durée de conservation du carbone dans les 
différents écosystèmes a un impact important 
sur son cycle global. Le carbone contenu dans 
la biomasse aérienne des forêts boréales est un 
des éléments majeurs servant à comprendre le 
rôle de ces forêts dans le cycle du carbone. 

Les feux jouent un rôle important dans la 
dynamique de la forêt boréale; pour cette 
raison, des chercheurs de l’Université 
Laval, de l’Université du Québec en Abitibi-
Témiscamingue et du Service canadien des 
forêts ont vérifié s’il était possible de prédire 
la variabilité du carbone contenu dans la 
biomasse aérienne à partir du temps écoulé 
depuis le dernier feu. Dans les modèles de bilan 
du carbone existants, les stocks de carbone ne 
sont pas reliés à la variation de la composition 
des forêts, ni aux facteurs environnementaux. 
Pourtant, le temps écoulé depuis le dernier feu 
est une variable importante pour expliquer les 
changements dans la succession forestière et 
dans les stocks de carbone.

Cette étude démontre qu’à l’échelle du 
paysage forestier, la quantité de carbone dans la 
biomasse augmente avec le temps écoulé depuis 
le dernier feu par le biais de l’augmentation de 
la densité du couvert forestier. L’évaluation du 
carbone forestier à une échelle plus grande 
que le peuplement peut ainsi se faire sans 
l’utilisation de tables de rendement.

Pour information : Pierre Bernier, 

pierre.bernier2@canada.ca

Forêt boréale : 
le réchauffement climatique 
affectera-t-il les réservoirs 
de carbone du sol?

La forêt boréale emmagasine de grandes 
quantités de carbone dans ses sols, mais l’avenir 
de ce carbone en réponse au réchauffement 
du climat est incertain. Dans cette étude, 
des chercheurs de la Memorial University of 
Newfoundland, de l’University of Kansas et du 
Service canadien des forêts ont vérifié l’effet 
de l’augmentation des températures sur la 
décomposition des différents réservoirs de 
carbone du sol en forêt boréale. 

Les résultats indiquent qu’une augmentation de 
la température accélère la décomposition de la 
matière organique des sols de la forêt boréale 
et augmente la libération du carbone. Ce 
phénomène est présent dans tous les réservoirs 
de carbone, mais plus particulièrement pour 
le carbone plus stable situé dans les horizons 
profonds du sol. 

Une décomposition plus rapide pourrait avoir 
un effet sur le cycle global du carbone. En 
effet, si l’accroissement de la décomposition 
(source de carbone) n’est pas compensé par 
une augmentation de la productivité forestière 
(puits de carbone), la quantité de carbone 
émise par ces forêts pourrait augmenter.

Pour information : Jérôme Laganière, 

jerome.laganiere@canada.ca
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L’intérêt pour la culture en courte rotation 
du peuplier hybride et du saule sur les terres 
agricoles abandonnées est en croissance au 
Canada. Ces espèces poussent généralement 
rapidement, même lorsque leur densité à 
l’hectare est élevée. Pour la production de 
biomasse, ils peuvent être récoltés entre 2 et 8 
ans suivant la plantation. 

Cette étude réalisée 
par des chercheurs de 
l’Université du Québec 
en Abitibi-Témiscamingue, 
de l’University of Alberta 
et du Service canadien 
des forêts visait à 
développer une méthode 
pouvant raccourcir signi-
ficativement le processus 
de sélection des clones les 
plus productifs par unité 
de surface pour la production de bioénergie en 
se basant sur des paramètres physiologiques 
et morphologiques. Les caractéristiques 
morphologiques de sept clones de peuplier 
et de cinq clones de saule plantés selon trois 
schémas d’espacement et fertilisés à deux 
différents taux d’azote ont été étudiées.

Les résultats obtenus démontrent qu’une 
diminution de l’espacement entre les arbres 
de 60 à 20 cm réduit la surface foliaire de 
50 %, mais que la biomasse aérienne par arbre 
demeure similaire. Cela s’expliquerait par une 
augmentation de la hauteur des arbres par 
unité de surface foliaire lorsque l’espacement 
est plus petit. 

En comparant des arbres croissant à un 
espacement de 60 cm et un faible taux d’azote 
à des arbres croissant à un espacement de 
20 cm et un haut taux d’azote, l’étude a révélé 
que les arbres atteignent un diamètre au collet, 
une largeur de couronne et une surface foliaire 
similaires et qu’ils peuvent même atteindre 
une hauteur plus élevée avec un espacement 
plus restreint. Une fertilisation en azote 
pourrait donc minimiser les effets négatifs de 
la compétition entre les arbres.

Pour information : Guy Larocque, 

guy.larocque@canada.ca

du Service canadien des forêts - Centre de foresterie des Laurentides

LesBrèves

© Sa Majesté la Reine du Chef du Canada 2017  •  ISSN 1705-6950

Pour plus d’information sur cette série :

Ressources naturelles Canada
Service canadien des forêts

Centre de foresterie des Laurentides
1055, rue du P.E.P.S.

C.P. 10380 succ. Sainte-Foy
Québec (Québec) G1V 4C7

418-648-5789

 scf.rncan.gc.ca/publications/series/vue/2

Comprendre le microbiote 
de la tordeuse des 
bourgeons de l’épinette 

Chaque année, les insectes défoliateurs, comme 
la tordeuse des bourgeons de l’épinette (TBE), 
sont responsables d’importantes pertes de bois 
pour l’industrie. Le contrôle de ces ravageurs 
est un défi constant et les scientifiques sont 
continuellement à la recherche de nouvelles 
méthodes de lutte. Ces dernières années, 
les chercheurs se sont intéressés  plus 
particulièrement à des méthodes de lutte 
basées sur la microbiologie des insectes. 
L’étude de la flore intestinale des insectes est 
l’un de ces nouveaux éléments suscitant de 
l’intérêt, surtout chez des insectes comme la 
TBE chez qui cette flore pourrait avoir un 
impact important sur sa santé.

Les bactéries présentes dans l’intestin de la 
TBE pourraient jouer un rôle dans sa digestion, 
son immunité et son développement. Dans 
cette étude, des chercheurs de l’Université 
Laval, de la Dalhousie University et du Service 
canadien des forêts ont caractérisé l’effet de 
diverses conditions d’élevage, dont la diète, 
sur la composition de la flore intestinale de 
larves de TBE. Ils ont entre autres constaté que 
certaines bactéries y dominent, dont celles du 
genre Pseudomonas, et qu’il y a une plus grande 
diversité de microorganismes quand la larve se 
nourrit d’une diète synthétique plutôt que de 
sapin ou d’épinette noire.

En approfondissant les connaissances sur la 
biologie de la TBE, il sera possible de développer 
des moyens de lutte de plus en plus efficaces.

Pour information : Michel Cusson, 

michel.cusson@canada.ca

Prédiction de la durée des 
épidémies de tordeuse des 
bourgeons de l’épinette : 
prudence!

Les changements climatiques prévus devraient 
avoir un impact important sur les épidémies 
d’insectes, notamment en forêt boréale. 
Anticiper les perturbations naturelles, comme 
les épidémies de tordeuse des bourgeons de 
l’épinette (TBE), est un atout important pour 
le développement d’une stratégie d’adaptation 
aux changements climatiques. 

Culture du peuplier hybride 
et du saule en courte 
rotation : l’azote est-il un 
atout? 
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Des chercheurs du Service canadien des forêts 
ont démontré que les prédictions de la durée 
des épidémies de TBE varient selon les données 
et l’algorithme statistique utilisés. Ils ont 
étudié plusieurs modèles de prédiction d’une 
épidémie de TBE en utilisant deux ensembles 
de variables explicatives (dont des données 
climatiques) et six algorithmes statistiques. 
Ils ont remarqué que les prédictions des 
épidémies futures varient avec le temps, ce 
qui rend ces projections très incertaines pour 
certaines régions alors qu’elles sont beaucoup 
plus précises pour d’autres.

Les incertitudes reliées à l’utilisation de ces 
différents modèles devraient être considérées 
lorsque la modélisation est utilisée dans la 
planification de stratégies d’adaptation.

Pour information : Yan Boulanger, 

yan.boulanger@canada.ca
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